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L’ExTrÊMe DrOiTe, C’EsT QuOi ?
Avant tout, la défense d’une vision inégalitaire
des rapports entre groupes prédéfinis et
inaliénables d’individus : certains groupes en
domineraient « naturellement » d’autres,
selon des critères ethniques et de genre.=

L’idéologie capitaliste assume elle aussi des rapports inégalitaires de
classe, et l’extrême droite s’accommode très bien des rapports d’exploitation.

Si les groupes nationalistes de droite refusent la réalité des rapports de
classe, c’est pour mieux établir des inégalités plus fondamentales encore.

Pour défendre cette vision du monde,
l’extrême droite s’appuie sur

cinq piliers idéologiques :

Chacun d’eux jouent un
rôle bien particulier pour
justifier les inégalités.

Le nationalisme, lui, permet de donner au groupe dominant une unité en l’attachant à un territoire.
En désignant la partie blanche de la population comme «de souche » et en fermant les frontières,
l’extrême droite fait des personnes d’origine étrangère des citoyens de seconde zone, considéré·es

comme une menace potentielle, quand bien même illes seraient là depuis plusieurs générations.

Le racisme et le sexisme enferment chaque
individu dans des identités figées et étanches, et

dévalorisent le groupe dominé pour justifier
sa mise au pas par le groupe dominant, ou

l’impossibilité de se mélanger.

Le racisme biologique a
été « réinventé » depuis

les années 1970 pour
devenir différentialiste :

il ne s’agit plus de
justifier la domination

des « races
supérieures » comme au
temps des colonies, mais
de refuser toute forme

de métissage au nom
de la préservation
de sa « race »
ou de sa culture.

On est passé à un racisme
plus défensif mais en

apparence seulement, car pour
l’extrême droite,
toutes les civilisations

ne se valent pas :

défendre la
civilisation

européenne,
c’est à terme
en imposer la

domination
sur les autres.



Le nationalisme est aussi une histoire du monde
réécrite et fantasmée adoptant le point de vue du

groupe dominant au passé forcément glorieux.

Prétendre défendre
les traditions, c’est
surtout dénoncer
celles et ceux qui
aveuglé·es par leur

idéologie égalitariste,
transgresseraient
cet ordre naturel.

Être autoritaire, pour l’extrême droite,
c’est adopter une posture viriliste pour

faire face aux ennemis de la patrie.

Les militants nationalistes
se pensent souvent comme des
« résistants » à l’avant-garde

pour défendre leur pays
que toutes sortes d’ennemis

menacent de toute part…

Le traditionalisme permet de prétendre
que sa vision du monde n’est pas une

construction idéologique, mais un état de fait,
un « ordre naturel » des choses établi

depuis la nuit des temps.

Ce n’est plus d’Histoire qu’il s’agit,
mais de mythologie : les figures évoquées

sont autant d’images d’Épinal censées
forger une pseudo « identité française».

Les philosophes des lumières, mai 68, le mariage
pour tous et plus largement tous les mouvements

d’émancipation sont ainsi pointés du doigt.

La perspective millénariste de la plupart des groupes
d’extrême droite s’inscrit dans ce cadre, le monde
étant toujours présenté comme « corrompu » et
devant être « sauvé » avant qu'il ne soit trop tard.
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c’est exiger une fidélité sans faille,
mais aussi contrôler et punir, à l’intérieur

et hors des frontières du territoire,
tout ce qui pourrait le menacer.

Les groupes d’extrême droite peuvent
avoir des stratégies différentes,

voire antagonistes, mais ils sont capables
de se retrouver sur l’essentiel :

le rejet de l’étranger et de l’islam
et la subordination de la femme à l’homme.

Cela lui permet de faire des alliances
qui ne sont souvent que de façade, et

d’apparaître plus forte qu’elle ne l’est.

Les discours nationalistes, racistes et sexistes s’invitent
désormais dès l’ouverture de tout nouvel espace politique,
surtout virtuel, et ils ont petit à petit retrouvé une
crédibilité et une légitimité. Il est donc indispensable non
seulement d’appeler un chat un chat et de savoir à qui on
devra s’opposer, mais aussi de démasquer cette imposture,
en rafraîchissant la mémoire de celles et
ceux qui, par naïveté ou par paresse,
semble » un courant politique qui
a toujours été sur la route des
mouvements d’émancipation.
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